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LA PECIIE MARITIME DE LA BELGIQUE
par le Dr von Schoen

ATTACHÉ lili L ’AMBASSADE ALLEMANDE A BRUXELLES

E x tra i t  des “  M itte ilungen  des D eu tschen  Seefischere i-V ere in s ” , N° de Septem bre 19 1 1

I. — Organisation de la Pêche

1. — Les Por ts .

*

La pêch e  m a ritim e  belge est p ra tiq u ée  dans les ports de La 
P a n n e , de Coxyde, d ’O ostdu inkerke, de N ieuport, d ’Ostende, de 
B lan k e n b e rg h e , de Zeebriigge et de H eyst, échelonnés dans l ’ordre 
ci-dessus de la  fro n tiè re  française  à la  fro n tiè re  hollandaise.

M iddelkerke, qu i a fig u ré  p a rm i les po rts  de pêche il y a une 
q u in za in e  d ’années, a co m p lè tem en t abandonné cette industrie . Il 
est n o to ire  q u e  les ports re la tiv em en t n o m b reu x  p o u r la faible 
é ten d u e  d e  la  cô te  belge, m a n q u e n t d ’installations, telles que 
quais, bassins, e tc ., p o u r les ba teaux  de pêche, à l ’exception cepen­
d a n t des p o rts  d ’O stende et de Z eébrügge; que, de plus, ils courent 
le r isq u e  d ’ê tre  ensablés, e t que seuls les trav au x  de dragages, 
e n tre te n u s  su r  une  vaste échelle, suffisent à c o n ju re r  ce danger.

Le p o rt de pêche  le p lus im p o r ta n t du  royaum e est celui d ’Os- 
tende . Au 3 i d écem bre  1910, 175 ba teaux  de pêche de haute m er, 
d o n t 26 v ap eu rs  et xàg vo iliers, o n t été a ttachés au  p o rt d ’Ostende, 
sans co m p te r 154 bateaux  fa isan t la  pêche  dans les eaux te rr i­
to ria les seu lem en t. C ependan t, l ’au g m en ta tio n  du  nom bre  des 
b a teau x  est in s ig n ifian te , car, en  1900, les bateaux  d ’Ostende o n t 
'été a u  n o m b re  de 169 e t de 122 barques côtières. Le bassin réservé 
au x  b a rq u es  de  pêche dans le  p o r t  possède u n e  superficie de 3 h ec­
ta res; sa h a u te u r  d ’eau est de à m . 70 à 5 m . 60 à m arée  h au te  
e t de i  m è tre  seu lem en t à m arée  basse. E ta n t donné que le 
t i r a n t  d ’eau  des g randes b a rq u es  à voile d ’O stende est de i  m . 80
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à 2 m . 45, ce bassin n ’est accessible q u e  tem p o ra irem en t. Il 
n ’existe pas de cale sèche p o u r les b a rq u es de pêch e , m ais on 
p ro je tte  d ’en constru ire  une ; actuellem en t, les grosses barques 
de pêche sont tenues de faire effectuer leu rs rép a ra tio n s  à Anvers, 
à Gand ou dans u n  p o rt néerlandais, p rin c ip a le m e n t à M iddelburg. 
Ces difficultés nous fon t considérer O stende com m e u n  port de 
pêche ayan t besoin d ’am éliorations. D ifférents p ro je ts  d ’agrandis­
sem ent et d ’am élioration  des in sta lla tions d u  p o r t  o n t é té  élaborés, 
m ais a tten d en t encore leu r exécu tion . P a rm i lesd its  pro jets se 
trouve égalem ent celui re la tif à la reco n stru c tio n  de la « Minque » 
(halle au  poisson), d ’après le m odèle des in s ta lla tio n s  analogues 
dans les ports allem ands ou  hollandais.

Le p o rt b ien  abrité  de Nieuport  occupe la  seconde p lace entre 
les ports de pêche de la F landre . Un lo n g  cana l m èn e  de la mer 
lib re  dans le p o rt in té rieu r de N ieuport, m ais n ’est praticable 
q u ’à m arée hau te  aux  barques ay an t u n  t i r a n t  d ’eau  de i m . 5o 
à 2 m . 25; de plus, la  nav iga tion  est ren d u e  d ifficile  aux  voiliers 
à cause de l ’étroitesse d u  chenal navigable. N ieupo rt c o m p te  au jour­
d ’h u i 3g barques de pêche, toutes à voiles, c o n tre  8 barques en 
1900, et a possédé 25 barques de pêche en i 83o.

Blankenberghe  possède égalem ent u n  bassin  affecté aux  barques 
de pêche qui n ’est, com m e dans les autres po rts  belges, accessible 
que pendan t la m arée hau te ; 67 barques, d o n t 5 pe tites, faisant la 
pêche côtière, sont attachées à ce p o rt qui en  possédait en tout 46 
en 1900.

Le nouveau p o rt de Zeebrügge  sert égalem en t de m ou illage  aux 
barques de pêche, possédant à cet effet un  bassin  lo n g  de i5o m è­
tres et la rge  de 80, spécialem ent affecté aux  dites b a rq u e s . Toute­
fois, ce bassin , com m e tel est le  cas dans les au tre s  p o rts  de la Bel­
gique, n ’est accessible q u 'à  m arée  hau te  et, de p lu s, le danger 
d ’ensab lem ent y est plus g ra n d  encore q u ’a illeu rs . M algré ses 
défauts, ce p o rt, vaste et peu fréquen té , possédan t des m oyens de 
com m unication  excellents, se ra it susceptib le  de d e v en ir  un  très 
bon  po in t d ’appui po u r la  pêche au  h a re n g . On s’efforce actuelle­
m en t de fonder à Zeebriigge une  vaste en trep rise  de ce gen re . Pour 
le m om ent, le p o rt n ’ab rite  en  tou t que 6 b a rq u es , d o n t 4 sont 
pourvues d ’une m ach ine  aux ilia ire .

Dans les autres petits centres de pêche de la  F lan d re , les pêcheurs
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se vo ien t so u v en t ob ligés de fa ire  échouer leu rs barques su r la 
p lage . On s ’efforce d ’o b te n ir  la  construction  d ’u n  po rt-ab ri à La 
P anne . E n  1910, la  s itu a tio n  des flottilles de ces centres a été la 
su ivan te  :

La P a n n e . . . . .
C oxyde..............
Oostduinkerke  
H e v s t ................V *

D ans p lu s ieu rs  localités, le  n o m b re  des bateaux  a subi une  dé­
cro issance; a in s i, p a r  exem ple, Coxyde possédait en  1898, encore 
26 b a te au x  e t 15 en 1900; O ostdu inkerke, qu i com ptait en 1898, 
35 ba teau x , n ’en co m p ta it, deux  ans après, que a r .

E n  1910, la  flo ttille  de pêche  de la Belgique se com posait de 
26 v ap eu rs , a y a n t tous leu r  p o r t  d ’attaché à  Ostende, et de 4^5 
b a rq u es à voiles. Ne son t pas com ptées dans ce nom bre  les petites 
ba rq u es  p ra t iq u a n t  u n iq u e m e n t la  pêche côtière.

2. — Le Matériel

La p lu s g ra n d e  p a rtie  de la  flo ttille  se trouve  composée de 
b a rq u e s  à voiles. L’essor de la  pêche pratiquée au m oyen des 
vapeu rs est de da te  récen te . A vant i 885, deux vapeurs seulem ent 
fa isa ien t la  p êche ; a u jo u rd ’h u i, 26 de ces vapeurs existent et ont 
le u r  p o rt d ’a ttach e  à O stende. L eur tonnage oscille en tre  5o et 
120 to n n ea u x , et le u r  vitesse e n tre  io  à 12 nœ uds. Les plus grands 
de ces b â tim e n ts  p eu v en t em b arq u er u n e  provision  de charbon 
su ffisan te  p o u r  c in q  sem aines.

L’u tilisa tio n  d u  m o te u r p o u r la  pêche  ne se répand  que len te­
m e n t .  Au 3 i décem bre  1910, le p o r t  d ’Ostende com ptait 7 barques 
p o u rv u es d ’u n  m o te u r aux ilia ire  :

A Z eebrügge  se tro u v e n t deux barques pourvues de m oteur et 
q u i tra v a ille n t d ’u n e  m an iè re  to u t à fa it satisfaisante.

Le type des voiliers diffère dans les divers ports; cependant, 
u n e  ten d an ce  à l ’u n ifica tio n  de la  construction  est indéniable. Les 
g ran d es  b a rq u es  ostendoises possèdent u n  to n n ag e  m oyen de 4o 
to n n e a u x , e t se l iv re n t de p référence  à la  pêche su r les fonds de 
L em an  e t d ’O verlig h tsch ip s ju s q u ’a u  G oodœ insand, à l ’Est de la

99 bateaux 
9 —

15 —
66 —
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côte anglaise, et en tre  N oorh inder et T e rsch e llin g , dans les eaux 
hollando-belges. Les barques de io  à 23 to n n ea u x , usitées dans les 
au tres ports, ne s’é c a rte n t pas à plus de 20 m illes  ang lais de la 
côte.

Les petites barques p ra tiq u en t presque exclusivem ent la pêche 
de la crevette dans les eaux côtières.

De p lus, la pêche est, p ra tiquée  encore au m o y en  des seines ou 
des fourches; ce dern ier procédé est en usage  p rin c ip a lem en t sur 
les petites plages occidentales de la P an n e  e t de Coxyde et sert pour 
la pêche à la crevette. Le filet est m is à l ’eau d u  rivage  où alors le 
pêcheur s’avance à cheval à une  certaine  d is tan ce  dans la m er et 
laisse tom ber la fourche.

.3. — Le Personnel

Le recensem ent effectué en 1905 m en tio n n e  2 .336 personnes 
exerçant l ’industrie  de la  pêche. En généra l, on  se p la in t que le 
rec ru tem en t des pêcheurs est insuffisant. La g ra n d e  m ajo rité  des 
pêcheurs p rov ien t des fam illes dans lesquelles la profession de la 
pêche se trouve p ra tiquée  depuis p lusieu rs g énéra tions, mais les 
jeunes pêcheurs sont attirés p a r  des occupa tions m oins dange­
reuses et plus lucratives, telles que le  service à. bo rd  des paque­
bots postaux, dans le corps de pilo tes, etc.

U n au tre  m al consiste en u n  m an q u e  d ’in s tru c tio n  de cette caté­
gorie de la popu lation , don t les connaissances, m êm e lorsqu’il 
s ’ag it des affaires professionnelles, laissent so u v en t à désirer. La 
fréquen ta tion  insuffisante de l ’école en est la  p rin c ip a le  cause. 
D ifférents essais fu ren t et sont encore tentés p o u r  rem édier à cet 
é ta t de choses. P a r la loi du  27 m ai Í 890, il a été spécifié q u ’à 
p a r tir  d ’une  date qui sera fixée p o sté rieu rem en t, tou t patron- 
pêcheur sera dans l ’obligation  de p ro d u ire  u n  certificat de capa­
cité. Celte loi est restée inefficace e t l ’é ta t tra n s ito ire  prévu par 
lad ite  loi subsiste encore; le nom bre  des p a tro n s  possédant le cer­
tificat de capacité p rescrit est, au m oins en • ce q u i concerne les 
petites localités de la côte, to u t à fa it in s ig n if ia n t, et, en 19io. 
l ’Ecole de N avigation d ’Ostende n ’a délivré q u e  9 brevets. Actuel­
lem ent, on  tente, par la création d'écoles de pêche,, d 1 élever h  
niveau intellectuel et professionnel des p êcheurs  belges; dans cet
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ordre d ’idées, il fa u t  classer égalem ent les navires-écoles de la 
Société  a Ibis  », à laquelle le roi porte  u n  très v i f  intérêt. Le 
n o m b re  d 'élèves de l ’école com m unale  de pêche  d ’Ostende, en 
ig io ,  a été de 49, de l ’école lib re  de la  m êm e ville, de n 3 , et de 
VIbis, de 75.

S ur l ’in s tig a tio n  de la com m ission  d ’études des questions d ’o rd re  
social dans l ’in d u s tr ie  de la  pêche, fo rm ée en 1898 au  M inistère 
du  T ravail, le G ouvernem ent a  décidé de payer des subventions 
aux p a tro n s-p êch eu rs  s’o ccu p an t sérieusem ent de l ’éducation de 
leurs m ousses. Cette m esu re  a donné de bons résu lta ts.

L ’en rô lem en t des pêcheurs se fait généra lem en t pour une  année 
et, à O stende m êm e, p o u r  la  saison d ’été et celle d ’h iver, pour 
6 m ois (à la T oussain t ou  à Pâques). L ’in sc rip tio n  sur le rôle 
d ’équ ipage, p o u r les petites barques côtières ayan t i  ou 2 hom m es 
à b o rd , n ’est pas exigée. Les lois d ’assurance p o u r les ouvriers de 
l ’in d u str ie  ne s’é tenden t pas aux  pêcheurs et ceux-ci sont astreints 
à s ’ad resser aux établissem ents privés de prévoyance. L ’application 
des lois d ’assurance aux pêcheurs a été dem andée de divers côtés 
et il sem ble que ces dem andes abou tiron t.

À O stende m êm e existent deux en treprises de bienfaisance pour 
les pêcheu rs . La p rem ière , placée SQUS le con trô le  de l ’E tat et qui 
p o rte  le  no m  d e  « Caisse de prévoyance des pêcheurs », paye à 
chaque pêcheu r âgé de 60 ans, et ayan t exercé au  m oins pendan t 
3o ans sa profession , une  ren te  annuelle  de 120 francs. La veuve 
d ’u n  titu la ire  to u c h e  la m êm e ren te  et ses enfan ts 24 . francs par 
tête. E n  cas d ’acciden t ou de m aladie ré su ltan t de l ’exercice de la 
p rofession , le p êch eu r reço it, en dehors des soins m édicaux, une 
som m e de 12 fran cs p a r  m ois.

Les revenus de cette caisse sont assurés p a r u n  prélèvem ent de 
ta n t p o u r cen t su r  les vendeurs de poisson à la M inque (halle à la 
criée au  poisson). Ces revenus se sont élevés :

En 1909, à ..............................................................  50.643 fr. 30
En 1910, à . : ..................................................  53.995 -  40

L ’a u tre  in s titu tio n , privée, po rte  le n o m  de « Caisse de secours 
aux v ictim es de la  m er ». E lle aide le pêcheu r et sa fam ille, en cas 
d ’acciden ts, au m oyen  de dons en n a tu re . Le b o u rg m estre  d ’Os-
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tende  est p résiden t de d ro it de cette in s titu tio n  de bienfaisance.
Le p a tro n  d ’u n e  b a rq u e  à voiles se tro u v e  trè s  souvent être en 

m êm e tem ps le p ro p rié ta ire  de son b a teau , et le  n om bre  de ces 
pêcheurs indép en d an ts  a u g m en te  c o n stam m en t. Les propriétaires 
des petites barques venden t le u r  pêche à l ’am iab le , sans po rter leur 
poisson à la M inque.

Les a rm em en ts assez g ran d s fo rm a n t société n e  se trouven t qu’à 
O stende; seuls, deux de ces a rm em en ts  u til ise n t des voiliers : la 
m aison  « Janssens et M ostdagh » et celle de « Vandevalle et 
Bauvens ».

Six sociétés se serven t de vapeurs; ce so n t :

I o La Société Anonyme des “ Pêches à v a p e u r ” ,
avec un capital de ................. ...... ...............................  1 .500.000 fr.

2° La Société Anonyme des “ Pêcheries d ’Islande ” ,
avec un capital d e   500.000 —

3° A. T. Golder et C1', avec un capital d e .................  450.000 —
4° La Société “ Ibis ” , —    400.000 -
5° H. P. Asperlagh et C“ , —    500.000 -
6° LaSociété Anonyme “ Delta ” , avec un  capital de 500.000 —

A B lankenberghe, u n e  « Société an o n y m e des Pêcheries Blan- 
kenbergheoises » a été fo rm ée, en  igoS, avec u n  cap ita l en actions 
de ioo .ooo  francs. Cette société tie n t à  la  d isp o sitio n  des patrons- 
pêcheurs des barques à voile don t ils p e u v en t deven ir proprié­
ta ires m o y en n an t des paiem ents à te m p é ra m e n t, m ais elle ne 
fa it trav a ille r que quelques barques p o u r  son p ro p re  com pte. Sur 
les m êm es bases la « Société an onym e des P êcheries Heystoises », à 
Heyst, a été form ée en 1908, avec u n  cap ita l de 125.000 francs

II. — La Production
i .  -  Las Fonds de p êch e

La m er du  Nord est le p rin c ip a l c h am p  d ’activ ité  des pêcheurs 
belges qu i exp lo iten t la zone située en tre  les côtes de l ’Angleterre 
et de la H ollande, T aschelling , D ogger-B ank , L em an , Glaydeep, etc.

Les vapeurs ostendois fréq u en ten t, de sep tem b re  à février, la 
M anche, le  canal Saint-G eorges, le  canai de  B risto l et la mer 
d ’Irlan d e ; certains de ces vapeurs se re n d e n t, en février et en
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m ars , dans la  C lyde. E n tre  le i er m ars et le 15 septem bre, un  
certa in  n o m b re  de nav ires visite les eaux de l ’Islande et des îles 
Féroe, m ais on  les trouve  ra rem en t dans ces parages en hiver. 
P en d an t les m ois d ’été, les vapeurs travaillen t dans la  m er du 
N ord, su r les côtes d ’A ng le terre  et de la  Hollande et sur le Dogger- 
B ank.

La d im in u tio n  d u  poisson, p rinc ipalem en t de la sole, de l ’aigle­
fin e t de la  p lie , su r  les fonds exploités depuis des temps im m é­
m oriaux  de la m e r  du  N ord, a déterm iné les pêcheurs belges à 
pousser p lu s  lo in  que  leu rs  lieux d ’exploitation traditionnels. Leurs 
b â tim en ts  s ’en  v o n t d ’u n  côté ju sq u ’aux  côtes hispano-portugaises 
et m êm e su r  la  côte ouest de l ’A frique, et de l ’au tre  jusque vers 
la  m e r  B lanche. Toutefois, la  pêche est rendue difficile depuis le 
cap F in is te rre  ju s q u ’à L isbonne par suite des législations espa­
g no le  et p o rtu g a ise  q u i défendent la pêche dans les eaux terri­
toriales.

De m ôm e, la pêche  dans la m er B lanche n e  s’est jam ais présentée 
com m e su ffisam m en t rém unéra trice , é tan t donné que les soles 
qu i y son t pêcliées p rinc ipa lem en t, n e  peuvent être vendues à 
O stende d an s  de bonnes conditions.

Les p rin c ip a u x  poissons apportés p o u r la vente sont : la plie, 
le  tu rb o t, la  lim an d e , la  barbue , la  raie, l ’aiglefin, la tru ite  saumo­
née, le  cab illau d , le m erlan , le flétan et les soles.

U n certa in  n o m b re  de m esures ont été prises pour em pêcher de 
trop  g ran d s ravages p a rm i les poissons dans les eaux côtières; 
a insi, p a r l ’o rd re  royal du  5 septem bre 1892, l ’em ploi de certains 
eng in s, p rin c ip a le m e n t du  filet à traîne —  à l ’exception de celui 
m an ié  p a r u n  seul ho m m e et du rivage —  se trouve interdit pen­
dant la période d u  frai. Les poissons n ’ayant pas les dimensions 
p rescrites d o iv en t ê tre , con fo rm ém en t aux paragraphes 3 et 4 de 
l ’o rd re  royal p réc ité , ren d u s à la  m er. Le m in im um  prescrit est 
de a5 cen tim ètres p o u r le tu rb o t, la barbue, la raie, le flétan, le 
cab illaud  et l ’aig lefin , et de 18 centim ètres pour la plie, la lim ande,
la  sole et le m e rla n .

Les poissons n ’ay an t pas ces d im ensions ne  doivent pas être 
débarqués n i vendus en B elgique, quelle que soit leu r provenance.

Les op in io n s rela tives à l ’u tilité  de ces mesures sont très par­
tagées. Si l ’o b lig a tio n  de re je te r  à la  m er les petits poissons ne
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trouve pas d ’opposition, p a r con tre  la p ro h ib itio n  de la  p ê ch e  aux 
m ois d ’avril et de m ai est com battue  par l ’a rg u m e n t q u e  l ’in d u s tr ie  
des petits pêcheurs côtiers se trouve  a insi c o n s id é ra b le m e n t lésée 
sans g rand  profit po u r la conservation d u  po isson . D ifféren tes p é ti­
tions ten d an t à ob ten ir la levée des m esures p ro h ib itiv e s  sont 
restées ju sq u ’à p résen t sans résu lta t.

2. — Pêche du  hareng

La pêche du  hareng , très florissante au xvii0 siècle , a co n sid éra ­
b lem ent rétrogradé. La cap ture  du h a ren g  d e s tin é  à ê tre  salé est 
insignifian te; d’ailleurs, depuis 1863, cette  pêche  a to ta lem en t dis­
paru  p o u r être reprise  depuis 1907 seulem ent. La p e tite  pêche  s ’est 
conservée plus longtem ps et accuse, depuis 1906, u n  c e r ta in  essor.

La cause p rincipale  de la décadence de la p êch e  au h a re n g  belge 
consiste dans la nécessité d ’em ployer de trop  g ra n d s  c a p ita u x  vu 
l’é lo ignem ent des fonds de pêche à bon ren d em en t .  Le co û t de la 
construction  et de l ’arm em ent d ’u n  b â tim en t p ro p re  à ce tte  pêche, 
tel que ceux qui sont en usage aux environs de B ou logne-sur-M er, 
s’élève à environ  220.000 francs. La popu la tion  des p ê ch e u rs  belges 
ne possède pas, en outre, les notions spéciales d e  ce tte  in d u s tr ie , 
et il serait nécessaire d ’a ttire r  u n  personnel e x p e rt d a n s  la pêche 
au h a reng . F inalem ent, les ports belges ne s o n t pas am énagés 
conform ém ent aux nécessités de la pêche au h a re n g ;  ils m a n q u e n t 
d ’em placem ent pour le séchage des filets., d ’e n tre p ô ts  p o u r les 
barils, etc. Seuls, les ports de N ieuport et d e  Z eebriigge  sont 
actuellem ent utilisables à cet effet, et c ’est ce d e rn ie r  p o r i  q u i ,s’y 
p rê te ra it le plus avantageusem ent; on  p ro je tte , d ’a ille u rs , la co n sti­
tu tio n  d ’une société na tionale  pour cette e n tre p rise  d an s  ce port.

E n  1907, un  voilier de 112 tx , le Sain t A n to in e  de P adoue,  a 
été arm é en vue de la pêche au h a ren g , dans le  p o r t  de  N ieuport. 
Les frais d ’arm em en t se m o n tè ren t à 91.4,75 fran c s  et son  équ ipage  
se com posait de 21 hom m es. Ce navire  a effectué, p e n d a n t la  p re ­
m ière année, h u it voyages, qui o n t rap p o rté  la so m m e de 6 5 .00.0 
francs et il para ît que les résultats sont restés sa tis fa isa n ts  encore 
par la suite.

Les barques belges on t apporté , en 1910, s u r  la M in q u e  d ’Os­
tende, 490.538 k ilogram m es de h a ren g  fra is v e n d u s  p o u r  la  som m e
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d e  i o i . 3o8 fran cs . Les barques françaises y on t vendu  174.900 
k ilo g ram m es p o u r en v iro n  25.000 francs. Ces chiffres accusent 
u n  recu l con tre  1 année  précédente, car, en 1909, la  vente du 
h a re n g  a a tte in t 2.343.697 kilogram m es pour la som m e de 
289.874 francs. Le to ta l des transactions se m onte, en 1910, à 
665.438 k ilog ram m es p o u r  la som m e de 126.141 francs.

3. — Production du poisson salé

La p ro d u c tio n  très im p o rtan te  autrefois du cabillaud salé a 
te lle m e n t d im in u é  que , depuis 1908, pas une  seule b a rq u e  osten- 
do ise  —  le salage a lieu  su r les barques belges en p leine m er — 
n ’a été arm ée en vue de cette industrie . En 1907, les deux barques 
a rm ées  po u r cette pêche  o n t apporté  au m arché 2.145 k ilogram m es 
d e  cab illaud  salé. La nécessité d ’em ployer u n  capital assez im p o r­
ta n t  et le risque q u i en résulte depuis la suppression du  système 
des p rim es, o n t p a rtic ip é  au recu l de cette industrie .

D ’a u tre  p a rt, la  consom m ation  du poisson frais dans les villes- 
m a ritim e s  de la B elg ique, su rtou t pendant la saison d ’étrangers en 
é té , se tro u v an t en  au g m en ta tio n , il paraît plus profitable aux pro-, 
p rié ta ire s  des bateaux  d ’appo rte r au lieu du poisson salé le pois­
so n  frais sur le m arc h é . De leur côté, les pêcheurs p réfèren t éga­
le m e n t la pêche p lu s facile du  poisson vendu frais que celle qui 
ex ig e  des expéd itions longues ' et laborieuses pour la production 
d u  poisson salé.

La F rance, qui a été u n  g rand  acheteur de cabillaud salé belge, 
se trouve  ferm ée aux  p roducteurs de la Belgique à cause des droits 
de  p ro tec tion  é tablis p a r  la loi Méline. Et, finalem ent, la concur­
ren c e  des p ro d u its  analogues français et hollandais, quoique m oins 
b ie n  p réparés m ais aussi m oins chers, se fait fortem ent sentir.

D ans le com m erce  en gros, le double qu in tal de cabillaud salé 
se vend  ac tue llem en t, à Ostende, de 80 à 100 francs. Une seule 
b a rq u e  du  p o rt d ’O stende a tenté, en 1.910, u n  essai de production 
de  cab illaud  salé, m ais cette expérience peut être considérée comm e 
m an q u é e .

h. — Homards et Crevettes

O n ne  fa it la  c u ltu re  des hom ards et des langoustes ■ q u ’à 
O stende; ces crustacés son t im portés pour la p lu p a rt de la  B retagne.
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A ucune branche de la pêche belge n e  p résen te  a u ta n t de p ro g rè s  
que la pêche à la crevette. A n térieurem ent, cette pêche  n ’a été  p r a ­
tiquée que du  rivage, au  m oyen  des seines ou  p a r des filets (su r 
fourches) traînés p a r  des chevaux. A ctuellem ent, ces p rocédés so n t 
peu employés et la pêche avec l ’aide des chevaux n ’est p ra tiq u é e  
p o u r ainsi dire q u ’à Coxyde et à O ostduinkerke.

De nom breuses barques se liv ren t dans tous les po rts  et d an s  c e r ­
tains exclusivem ent, à cette in d u strie . O stende co m p ta it, en  186g, 
environ  60 de ces barques et 172 à la fin de 1909.

Le p o rt de Heyst com ptait, en 1888, deux barques de ce g e n re ; 
actuellem ent, tou te  sa flottille s’em plo ie  p é rio d iq u em en t à la  pêch e  
à la" crevette. De m êm e p ou r les 3o barques env iron  d u  p o r t  de 
B lankenberghe et po u r environ 100 barques des p e tits  p o rts  de 
l ’Ouest où cette pêche est p a rticu liè rem en t florissante. Les p e tite s  
barques qui ne travaillen t que p en d an t p lusieu rs h eu re s  re s te n t 
dans la zone de trois m illes, les plus g randes s’é lo ig n en t ju s q u ’à 
10 m illes au large de la côte et resten t en m er, en été, j u s q u ’à deux  
jo u rs  et davantage en h iver. La p rép a ra tio n  des crevettes se fa it 
en pleine m er.

La pêche est effectuée en g ran d e  partie  au  m oyen d ’u n  c h a lu t. 
Des plaintes s’é tan t élevées con tre  ce procédé, fa isan t v a lo ir la  tro p  
nom breuse cap ture  des petits poissons et le dom m age  a in s i causé 
à l ’industrie  de la pêche, des essais de pêche avec la  nasse  o n t  été 
en trepris en 1891 m ais sans résultats concluan ts.

Aucune statistique n ’existe en ce qu i concerne la p ro d u c tio n  des 
crevettes et celle des hom ards et des- langoustes.

5. — Huîlres e.t Coquil lages

Il n 'ex iste  pas de bancs d ’hu îtres su r  la côte sab lonneuse  b e lg e ; 
quelques essais avec le naissain  à N ieuport son t restés sans r é s u l­
tat. Com m e on le sait, l ’h u ître  renom m ée d ’O stende est de p ro v e ­
nance é trangère  venant de l ’Escaut, de la T am ise et en p a r t ie  de la  
France, p o u r être cultivée dans les parcs aux  h u ître s  d ’O stende. 
Parfois, les hu îtres p rovenan t des env irons de H in d er (bas-fonds 
au large de la côte belge) son t apportées et vendues su r  le  m a rc h é  
ostendois.

La consom m ation des hu îtres a sub i, à u n  m o m e n t d o n n é , u n
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fo rt recu l, ce m o llu sque  é ta n t accusé d ’être la  cause de p lusieurs 
cas m o rte ls  de fièvre typ h o ïd e . Mais après q u ’il a été reconnu  q u ’il 
n ’ex ista it a u c u n  d a n g e r de  con tam ina tion  des parcs d ’Ostende, de 
N ieuport e t de B lankenberghe , la vente des hu îtres a rep ris  son 
cours h ab itu e l.

U ne a u tre  b ran ch e  re la tivem en t im p o rtan te  de la  pêche m aritim e  
est la réco lte  des m oules, très appréciées et consommées en Bel­
g ique. C o n tra irem e n t à ce qu i se passe pour les hu îtres, les m oules 
fo rm en t des g isem ents n a tu re ls  dans les ports; des parcs d ’élevage 
com m e p o u r  les h u ître s  et com m e on en trouve en H ollande, 
n ’ex is ten t pas. Q uelques ten tatives, d 'a illeurs infructueuses, com ­
m e, p a r  exem ple , celle  de l ’em bouchure  de l ’Yser, on t été faites 
dans ce g en re .

La réco lte  des m oules et pa rticu lièrem en t de leu r naissain, est 
soum ise à des res tric tions spéciales; m algré cela, le nom bre de 
m oules se trouve  en  décroissance occasionnée p a r le  rem placem ent 
des c o n s tru c tio n s  en bois des porta et des installations côtières par 
la m aç o n n e rie .

I I I .  — D éb o u ch és

i .  — La Vente locale

Le processus de la ven te  des poissons dans les g rands ports n ’est 
pas le m ôm e que celui qu i est suivi dans les localités moins grandes 
de la côte. T and is que, dans ces dernières, la vente est faite très 
souven t à l ’am iab le , ce m ode de vente tend de p lus en plus à  dispa­
ra ître  dann les g ran d s  po rts  d ’Ostende, de N ieuport et de Blan­
k e n b erg h e , au  profit de la  vente à la  criée dans les « Minques », 
qu o ique  l ’in te rm é d ia ire  des halles h la  criée, les « Minques », ne 
soit p lu s o b lig a to ire  depuis la loi du  i 5 m ai 1870.

Les M inques q u i existent non  seulem ent dans les villes du litto ral 
m ais dans p resq u e  toutes villes du  pays, sont régies par les m u n i­
cipalités ou se tro u v en t au m oins sous la surveillance m unicipale; 
le po isson  d éb arq u é  y est soum is à l ’examen avant la vente. Les 
espèces fines so n t offertes à la  pièce, le poisson ord inaire  p a r 
corbeilles.

E n  règ le  générale , les pêcheurs vendent leu r cap tu re  dans leurs 
po rts  d ’a ttach e ; si cette règ le  est générale pour les petites barques,
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les grosses chaloupes des localités de l ’O uest, La P anne , Goxyde, 
Oostduinkerke, sont obligées, à cause d ’in s ta lla tio n s d ’a tterrage  
insuffisants desdits po rts, de p o rte r  la  p lu s  g ra n d e  p a rtie  de leu r 
capture  soit à N ieuport, soit à O stende.

Quelques particu larités existent en ce q u i concerne la  vente du  
hareng  et du  sp ra t. A La P anne , les h a re n g s  apportés p a r  des 
barques dud it p o rt sont offerts p u b liq u e m en t p a r corbeilles con­
ten an t 4 i 6 pièces. La vente se fa it, com m e d ans les M inques, aux 
enchères. A Ostende, depuis quelque  tem p s, le  ha reng  vendu  aux 
enchères l ’est un iquem en t à la M inque p a r  quan tités de  100 kilo­
gram m es.

La vente du  sp ra t se fait à l ’am iable, 'à  O stende, aussi p a r  la  voie 
des enchères, à B lankenberghe et à H eyst à l ’am iable ou dans la 
M inque. Mais la vente de ce poisson dans les deux dern ières loca­
lités est sans im portance.

La société p a r actions « Excelsior », q u i a so n  siège à Ostendé et 
dont le  capital se m on te  à 5oo.ooo francs, fab riq u e  annuellem en t 
de 3o à 5o.ooo caisses de sardines à l ’h u ile . E n  1910, les bénéfices 
de cette société on t été peu  satisfaisants à cause du m an q u e  de 
poisson. Le poisson frais nécessaire à la  fab rica tion  p ro v ien t de 
Ï’A ngleterre, de la H ollande et de la B elg ique m êm e; les p r ix  on t 
osciilé, en 1909, en tre  15 à 3o francs p a r  corbeille  de  100 kilo­
gram m es. Lorsque l ’offre de la sa rd ine  dev ien t tro p  g ran d e , on 
i  utilise pour en fab riquer le guano.

A N ieuport existe égalem ent u n e  en trep rise  sem blable q u i four­
n it annuellem ent environ  3 .000 caisses.

La vente de la  crevette est organisée d ifférem m ent dans chaque 
port, m aïs ses diverses sortes sont vendues p a rto u t à l ’am iable en 
dehors de la M inque. #

A Ostende, la  cap ture  des petites ba rques côtières est offerte, en 
été, su r le quai; p a r  contre, les p ro p rié ta ires  des b a rq u és plxis 
grandes concluent des con tra ts ferm es de liv ra ison . Les p rix  va­
rien t de o fr. 35 par k ilogram m e en été ju s q u ’à i fr. 25 en hiver. 
Les crevettes ne  sont vendues dans la M inque que lorsque, à cause 
de la surp roduction , le  m arché  lib re  n e  p e rm e t plus les tran sac­
tions.

A B lankenberghe, le  systèm e des co n tra ts  ferm es de liv ra ison  est 
d ’un  usage général. La presque to ta lité  des crevettes cap turées dans
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les au tres p e tits  p o rts  est expédiée en F rance , é ta n t donné  que le 
m arc h é  de l ’in té r ie u r  se tro u v e  dom iné p a r  les g ros Revendeurs 
d ’O stende.

La ven te  to ta le  du  poisson frais, le  h a re n g  excepté, dans les ports 
belges y c o m p ris  celu i d ’A nvers qu i, n a tu re llem en t, n ’ab rité  a u ­
cune b a rq u e  de pêche  m a ritim e , a a tte in t, en  1909, d ’après la 
s ta tis tiq u e  officielle, la  som m e de 6 . 2 o 3 . 8 i o  francs. La q uan tité  
appo rtée  su r  le m arc h é  n ’est pas ind iquée  n i la  rép a rtitio n  de cette 
som m e e n tre  les d ifféren tes espèces de poisson. Les ports belges 
p a rtic ip e n t dans cette  p ro d u c tio n  com m e il su it :

c n d e      3 .776 .105  fr.
N ieuport.............................     387.954 -
Oostduinkerke................................   171,240 —•
G o x y d e ..................................................................  ' 91.328 -
B lankenberglio    278.957 —
I le y s i ..............................................................................  4 5 0 . 0 0 0 -
La Panne     905.226 —
Z e e b r u g g e ................................................................... 50.000 —
Auxquels ports ou doit ajouter Anvers avec. 93.000 —

Ces données em b rassen t la  p ro d u c tio n  des b â tim en ts  de pêche 
des d ifféren ts p o rts  p réc ités; toutefois, cette p ro d u c tio n  n ’est pas 
vendue  en to ta lité  dans les po rts  d 'a ttache . A insi, les transactions 
du  m art'h é  d ’O stende, qu i reço it la pêche des nom breuses barques 
p ro v en a n t d ’au tres po rts , se ch iffren t en réa lité  p a r la som m e de 
t\.487.6 a i fran cs. G om m e il a été d it  p lus h a u t, su r  cette som m e, 
3.776.10F) fran cs  re p ré se n te n t le p ro d u it des b a rques ostendoises. 
C ontre  1908, ces ch iffres m a rq u e n t u n e  au g m en ta tio n  en faveur de 
Z eebrugge (ile a / |.5 i2  à 5o.ooo f r .) , de La P an n e , de B lanken­
b e rg h e , de Goxyde et; d ’O ostdu inkerke , tand is que  les g rands ports 
d ’O stende et de N ieu p o rt accusen t u n  recu l. De m êm e, la som m e 
to ta le  est descendue de 6.a/j2.6o3 francs à 6 . 2 o 3 . 8 i o  francs. Cette 
tendance  à la  d im in u tio n  s’observe depuis 1902, année où  la ven te  
a a tte in t son  p o in t c u lm in a n t avec 6.364.348 francs. Ces chiffres 
rep ré se n te n t u n iq u e m e n t la  ven te  de la  c a p tu re  belge.
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Les transactions de la  M inque d ’O stende o n t été p lus animées 
en 1910, com m e cela résu lte  du  tab leau  c o m p a ra tif  ci-dessous.

Poisson des barques anglaises . . .
— — françaises. . .
— — hollandaises.
— — danoises . . . .
— — allemandes..
— — norvégiennes

lixii) 
253.249 fr. 
196.205 —  

90.643 —  
35 .054 —

1.500  —
1.500  —

lin a
174 .000  fr.
175.000 — 

9 2 .7 3 0  —

8.891

Vente totale des pécheurs étrangers. 578.152 fr. 1 .0 0 3 .3 8 5  fr.

Total général........................................  5 .065 .833  fr. 5 .3 9 9 .5 4 1  fr.

La p roduction  belge, d ’après les chiffres ci-dessus, a assez sen­
siblem ent d im inué, tandis que l ’im p o rta tio n  du  po isson  é tranger 
a presque doublé. La plus g rande  partie  de cette  im p o rta tio n  est 
due aux Danois, qui on t pris sérieusem ent p a rt, p o u r  la  prem ière 
fois, à la concurrence. La vente du h a ren g  se tro u v e  c o m p rise  dans 
les données ci-dessus.

La vente des vapeurs belges se trouve répartie  p a r  m ois comm e 
il su it :

Jan v ier ....................
190!)

178.243 fr.
1910

193.632 fr.
Février .................... 213.593 — 223.564  —
Mars......................... 324.424 — 242 .592  —
A v r il ........................ « * « » 201.763 — 177.994 - -
Mai.......................... .. 167.320 — 189.656 —
Juin .......................... 208.960 — 169.542 —
J u il le t ...................... 183.806 — 177.268 - ..
Août.......................... *•«*«• • •»» 215.425 — 263 .328  —
Septembre . . . . . . . . . . . . . . .  , • 206.039 — 211.916 ~
Octobre.................... 4 . 206.847 — 226.043  —
Novembre................ 1. 4.  «»• . . < 218.699 — 302.97(5 —
Décembre............... 215.393 — 204.451 —

Les prix obtenus en m oyenne p a r k ilog ram m e o n t été lea su i­
vants

Barbeau,

l l u m 19 i<)
2 ( 40
6 )  G )A

*•1 1 i

Gt M 12
<U 4_tU

0 50 O 
t

Ô 
£
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1909 1910
Carrelet...................................................................  0 53 0 50
A nguille  de m e r ..................................................  0 45 0 45
Crabe . ......................................................... 0 85 1 »
C rev ette .................................................................. 0 85 0 75
Grand a ig lefin  .............................................  0 75 0 80
Moyen aiglefin......................................................  0 45 0 55
E sturgeon   .................................................. 3 5 5  3 «
F lé ta n ....................................................................... 1 65 2 50
Flet ( Pleuronec tes f l e s u s ) ................................ 0 50 0 50
Hareng f r a i s .........................................................  0 30 0 25
Hareng fu m é .................   0 05 0 05
Hareng sa lé ...........................................................  0 05 0 10
H om ard.......................................    5 55 5  60
Huîtres, l tc qualité, par 100 k g s     18 » 24 50

—  2° —  —    8 75 8 »
L a n g o u s te ......................................................   6 20 6 20
L im ande.......................................... .*..................   0 45 0 60
Lingue (Gadus  m o l v a )   0 35 0 30
Merlan  0 25 0 25
Morue fra îch e ......................................................  0 40 0 45
M oules.....................................................................  0 20 0 25
P l i e  , , . . , .................................................. 0 65 0 90
R aie........................................................................... 0 55 0 70
Mulet (Mullus b a r b a t u s ) ................................ 0 75 0 95
Sardine fraîche....................     0 30 0 25
Sardine fum ée...............................................  0 60 1 »
M aquereau.............................................................  0 90 0 80
Saumon frais de H o lla n d e   7 » 9 »

—  d ’E co sse ....................................  4 50 5 50
—  f u m é ...................................................    3 » 2  50

Sole grande...........................................................  4 » 4 30
—  m o y e n n e    4 15 4 85
—  p etite     3 75 4 10

Morue s a lé e ...........................................................  0 71 0 70 ■
Turbot......................................................................  3 15 3 56
Dragon de mer (Draco)  et Grondin  0 30 0 25

Le poisson ira is  vendu  en 1909 dans la M inque de B lanken - 
b o rg h e  a p ro d u it la  som m e de 278.957 francs et, en 19io , la  som m e 
de  335,165 francs.

La ven te  dans la  M inque de N ieuport m arq u e  de nouveau u n  
recu l, a y an t donné seu lem en t 193.110 francs con tre  208.000 francs
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l ’année précédente. E n ce q u i concerne  les a u tre s  p o r ts , les c h if ­
fres relatifs à l ’année 1910, n ’o n t pas encore  é té  p u b lié s .

2. — Im por ta t ion

Le poisson frais en tre  en franch ise  en  B elg ique; seu les les c o n ­
serves de poisson acq u itten t u n  d ro it d ’en trée . A cau se  de cette  
to lérance, la  Belgique achète eii m oyenne a n n u e lle m e n t p o u r  
28 m illions de francs de poissons de p ro v en a n ce  é tra n g è re . On 
doit cependan t p re n d re , en considération  q u ’u n e  p a r t ie  d e  ce tte  
som m e, env iron  5 m illions, concerne les p ro d u its  q u i n e  so n t ou 
ne  peuvent ê tre  apportés su r  le m arché  p a r  les p ê c h e u rs  be lges, 
tels que  les saum ons, les hom ards, les th o n s, les sa rd in e s  fran ça ises  
et les h u ître s  anglaises et hollandaises. M ême en  d é fa lq u a n t cette  
som m e, il restera  encore en v iron  23 m illions de fra n c s  q u i p o u r ­
ro n t être couverts par la  p ro d u c tio n  n a tio n a le  e t q u i se tro u v e n t 
ainsi enlevés au pays p a r  la  concurrence  é tra n g è re .

L’im p o rta tio n  se ré p à rtit, p o u r l ’année  1909 —  les ch iffres 
po u r 1910 n ’é tan t pas encore publiés —  com m e il su it  :

I. —  HUITRES

Kilogrammes Valeur en francs

France............................... .    6 .891 3 .4 4 6
Grande-Bretagne, ......................  261 .038 130 .329
Pays-Bas........................................ .. 1 .0 1 9 .8 7 6  3 0 9 .9 3 8
Autres p a y s ........................................  263 131

Au total. . .  1 .2 8 8 .0 8 8  6 4 4 .044

II.   MOULES ET AUTRES COQUILLAGES

Kilogrammes Valeur ou francs

Pays-Bays......................................  30 .803 .394  2 .1 3 6 .3 9 2
Autres p a y s    1 .427 99

Au tota l. . .  30 .807 ,021  2 ,1 3 6 .4 9 1
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III. ----  HARENGS

Kilogrammes Valeur en francs
A lle m a g n e .............. 31.388 3.767
France ................... 1 .714 .769 '205.772
Grande-Bretagne.. . . 6 .913 .149 829.578
Norvège........................... 891.111 106.934
Pays-Bas • 12 .784.725 1.534.167
Suède.............................. 725.383 . 87.046
Autres p a y s .................................. 3 .042 364

Au total. . . .23 .063 .567 2 .767 .628

IV. ----  POISSONS D IV ER S ET CRUSTACÉS

. Kilogrammes Valeur en francs
A lle m a g n e ......................... 1 .812 .672 2 .265 .840
France................................ 911.946 1 .139 .933
Grande-Bretagne...................... 6 .549 .347 8 .186 .604
Norvège ........................... .. 199.699 106.934
P ays-B as...................................... 13 .772.922 17.216.153
Suède . .  ..................... .. 336.646 420.807.
Danem ark.................................... 64.014 80.017
H a m b o u r g .................................. 93.663 117.079
Autres pays ......................... .. 105.447 131.808

Au tota l. . . 23 .846.356 29.665.175

La ven te  d u  poisson frais au g m e n te  d ’une  m an iè re  générale su r 
les m arc h és  d u  royaum e, m ais la  m archand ise  de  p rovenance é tran ­
g è re  y p a rtic ip e  p o u r  la  m a je u re  partie .

Le G ouvernem en t aide avec zèle la  p ropagande  p o u r la  v u lg ari­
sa tio n  de la consom m ation  des poissons. A insi, les essais relatifs 
à l ’in tro d u c tio n  du  poisson com m e a lim en t dans l ’arm ée ont donné 
de  b ons ré su lta ts . C ette in n o v a tio n  a été ten tée  d ’abord  dans le  rég i­
m e n t  d ’in fa n te r ie  te n a n t g a rn iso n  à Ostende et ensu ite  dans les 
c o rp s  de tro u p e  sta tionnés d an s  le voisinage de la m er, à Ypres et 
à A nvers; a c tu e llem en t, ces essais o n t été é tendus au x  garn isons de 
B ruxelles, de G and et de B ruges et, en cas de  bons résu lta ts, ce 
q u i est à p rév o ir, do iven t ê tre  ten tés dans tou te  l ’a rm ée.

A ctue llem en t, on  se rt aux  soldats, deux fois p a r  sem aine, le  
m erc red i et le  v en d red i, des ra tio n s de 200 g ram m es; ils reçoivent,



202 REVUE MARITIME

com m e assaisonnem ent, une  sauce confectionnée soit avec le  ju s 
des poissons, soit avec du  b eu rre , —  dont le p rix  de revient est de 
4 centim es environ  p a r  ra tio n  —  et des pom m es de terre . Les 
espèces employées sont les suivantes : le cabillaud, la lingue 
(Ju lienne), le col-in, la  m orue fraîche, l ’aiglefin et le  ba rb ier 
(Labrus anthias). Le m arché  avec les fournisseurs prévoit que  la 
m êm e sorte de poissons ne doit pas être livrée deux fois de suite 
et que chaque livraison ne doit com prendre  q u ’une seule variété. 
La m orue  salée ne doit être fourn ie  qu ’exceptionnellem ent, lors­
q u ’il m anque du  poisson frais.

D ’après ce q u ’on d it, les soldats doivent ê tre  très satisfaits de 
cette varia tion  apportée dans leurs repas, et l ’adoption de cette 
n o u rritu re  doit être due p rincipalem en t à la p réparation  q u i est 
faite dans des récipients spéciaux dans lesquels le poisson est 
découpé en portions et chaque ra tion  cuite isolém ent. P a r  ces 
m oyens, on arrive  à p résen ter à tab le  le poisson d ’une m anière  très 
appétissante.

Nous devons rem arquer q u ’on peu t exiger, de la p a rt des four­
nisseurs, la preuve que la  m archand ise  livrée provient des bateaux 
belges. Le service pén iten tia ire  et les établissem ents de correction 
de l ’E tat se préoccupent de l ’in troduction  du  poisson comm e n o u r­
ritu re  pour les détenus. À certaines époques de l ’année, le h a ren g  
est d istribué tro is fois p a r sem aine au repas de m id i; dans les éta­
blissem ents d ’assistance, le h a ren g  et la m orue salée sont servis 
alternativem ent tous les vendredis.

3. — Exportation

L ’exportation  des p rodu its de la m er est lo in  d ’égaler les chif­
fres de l’im p o rta tio n  de l ’année 1909. Elle se rép a rtit comme suit :

I. —  HUITRES

Kilogrammes Valeur en francs

158.499 79.250
116.396 58.198

10.120 5.060
13.605 6.802

Allemagne ,
France.........
Suède...........
Autres pays

Au to ta l . . ,  298,620 149.310
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IL —  Au t r e s  c o q u i l l a g e s

Kilogrammes Valeur en francs
A lle m a g n e   ,2 9 4 .4 5 2  29.445
France....................... .................  i l . 655.117 1.113.113
Autres pays . . . . . . . . . . . . . . . .  31.922 3.187

Au t o t a l . . .  11.981.481 1 .145.745

III. —- HARENGS

Kilogrammes Valeur en francs

A lle m a g n e ...........................................  1 .234.717 148.116
C a n a d a ..................................................  285.857 34.303
France....................    56.105 6.743
L u x e m b o u rg ...................................................48.047 5.766
G rande-Bretagne ................................  75.206 9.024
P a y s -B a s . .................................    2 .394 .746  2Q7.370
Autres p a y s ......................................... 134-480 16.138

Au to ta l . . .  4 .229.248 507.510

Ic i n ous devons rem a rq u e r que la  m ajeu re  p a rtie  des harengs 
e x p o rte s  de  la B elgique sont de p rovenance é trangère . La produc­
t io n  be lg e  co m p ren d  1.725.661 k ilogram m es seulem ent, d ’une 
v a le u r  do 207.078 francs.

IV. — p o i s s o n s  e t  c r u s t a c é s

Kilogrammes Valeur en francs

Gongo b e lg e . , ................................ 70.000 87.500
Allemagne ................................ 2 .463 .128 3.078.911
France ............ 4 .510 .420
Luxembourg , ................................ 43.766 54.707
{¡nunîe-Brelugi.10 ...........................  128.606 160.757
I t a l i e ................ ................................  89.909 112.386
Pays-B as......... 213.826 267.283
S u is s e .............. ................................  336.720 420.901
Autres pays . . ................................  417.629 57.035

Au to t a l . . .  6 .999 .920 8 .749 .900

S u r  ces nom bres, 3.9/10.776 k ilogram m es d ’o rig iiie  belge pour 
u n e  v a le u r de 4.926.969 francs.

Lo tra n sp o rt du  poisson su r les chem ins de fer belges, en ce qui

XI V l i s
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concerne le trafic dans l ’in té r ie u r  d u  ro y au m e , est p roportion­
ne llem en t trop  coûteux. On paye, en  g ran d e  vitesse, de 15 à 3 1 cen­
tim es po u r chaque to n n e  k ilo m étriq u e . C ette  é lévation  des frais de 
tran sp o rt est favorable aux  E tats voisins a y an t u n  ta r if  m oindre, 
d ’au tan t plus que  l ’im p o rta tio n  se trouve favorisée p a r  la franchise 
douanière. C itons p o u r exem ple les frais de tra n s p o r t  p o u r i.ooo 
k ilogram m es de poisson, qu i, expédié de G eestem ünde à Liège, 
s’élèvent à 44 f r  o3 p o u r u n  parco u rs  de 471 k ilo m è tre s ; la même 
quan tité , expédiée d ’Ostende à Liège (214 k m .) , paye la  somme de 
4a fr. io . L o rsq u ’il s 'ag it d ’u n e  expédition  de 10.000 kilogram m es, 
la différence sera, p o u r le  cas cité, de 329 f r , 80 c o n tre  4 a i francs, 
é tan t donné que le ta rif  belge ne co m p o rte  pas u n e  d im in u tio n  pro­
po rtionnelle  à la  q u an tité . Un au tre  exem ple d u  désavantage résul­
ta n t p o u r  les pêcheurs belges de ce ta rif , se tro u v e  fourn i par 
le tab leau  ci-dessous des tarifs de tran sp o rt, p o u r  les expéditions 
venant des g rands ports à destina tion  de B ruxelles.

D ’Ymuiden à Bruxelles (218 km .) ..................................... 0 rlü
De Geestemünde à Bruxelles (538 k m ).  ................  0 066

Les frais de tran sp o rt p o u r l ’exporta tion  son t, g râce  à la  politique 
des tarifs d ’autres E tats, p lu s favorables, ce q u i, cependan t, ne 
balance pas les désavantages résu ltan t de l 'im p o rta tio n  en fran­
chise, é ta n t donné que l ’exporta tion  belge du  poisson est très 
faible.

Le p rix  de tran sp o rt d ’une  tonne, pour les expéd itions de 10.000 
k ilogram m es, est ;

D ’Ostende à Cologne (328 k m ).......................................   0 f 049

D ’Altona 
D ’Ostende

0 071 
0 23

à Berlin (834 - - ) ,
à Râle  ((ÎBC* —  ) .
à Paris ( 3 8 4 - ) .

. 0 064 

. 0  058
0 20

Les voies ferrées d ’in té rê t local, nom breuses en  Belgique, ne 
possèdent aucun ta rif  spécial p o u r le tra n sp o rt d u  poisson, et leur 
ta rif  est rela tivem en t élevé.
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Ce ta r if  ind ique , pour le tran sp o rt de 1.000 k ilogram m es :

par kilomètre........................................................................... l f 65
—  10 kilom ètres    3 »
—  20 —         4 50
— 50 —    9 »
—  100 —      16 50

Il existe des w agons spéciaux pour le  tran sp o rt du  poisson; 
cependant leu r nom bre  n ’est pas suffisant.

Tout com pte fait, la  pêche m aritim e belge  présente u n  recul en 
com paraison avec le passé. E n m êm e tem p s, il fau t com pter avec 
la  difficulté de la  vente, vu  le peu de goû t d u  peuple belge po u r le 
poisson.

C ependant, il est indéniab le  que, de la p a r t  des intéressés ainsi 
que de celle de l ’E tat, beaucoup a été fa it pour donner u n  essor 
à l ’in d u strie  de la  pêche m aritim e. La p ropagande active en faveur 
de la  consom m ation  du  poisson, les p ro je ts  d ’am élioration des ports 
de pêche, les soins donnés à l ’appren tissage professionnels et à 
l’assistance sociale du  pêcheur —  entreprises auxquelles le roi 
s’intéresse v ivem ent —  prouven t les efforts tentés dans ce sens.

(Section des traducteurs de la Direction centrale 
de la Navigation et des Pêches maritimes.)


